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    CASABLANCA

  


  
    Scénario : Julius et Philip Epstein,

    Howard Koch

    Réalisation : Michael Curtiz


    Découpage plan par plan

    avec dialogues bilingues : Christine Lipinska

  


  
    © Presses Électroniques de France - L'Avant-Scène Cinéma, 2013

  


  1. Sur une carte géopolitique de l’Afrique apparaissent en surimpression les noms de Humphrey BOGART, Ingrid BERGMAN et Paul HENREID, puis par des fondus enchaînés le titre du film, CASABLANCA, les noms des autres acteurs, techniciens de la production et celui du réalisateur, Michael Curtiz. La musique, aux forts accents arabes, ponctuée de tambours, commence dès le début du générique. Le thème de La Marseillaise s’enchaîne au moment où apparaît le nom du compositeur de la musique, Max STEINER. Fondu au noir à la fin du générique.


  2. Ouverture au noir. En plan rapproché, le globe terrestre tourne sur son axe, dans le ciel au milieu de nuages. On reconnaît, depuis l’océan Pacifique, les différents continents. Un travelling avant sur le globe démarre jusqu’à distinguer le nom des pays et des villes et vient attraper, durant le début du récit du narrateur, l’Europe et la Méditerranée.


  Narrateur


  Après la début de la Seconde Guerre mondiale, beaucoup dans l’Europe emprisonnée se tournaient avec espoir, ou désespoir, vers l’Amérique et ses libertés. Lisbonne devint alors le port d’embarquement principal. Mais tous ne pouvaient rejoindre ce port directement. Ce fut le début d’une route longue et détournée pour les réfugiés...


  [With the coming of the Second World War, many eyes in imprisoned Europe turned hopefully or desperately toward the freedom of the America. Lisbon became the great embarkation point. But not everybody could get to Lisbon directly. And so a torturous, roundabout refugee trail sprang up.]


  Fin du travelling sur la France et fondu enchaîné.


  3. Gros plan sur une carte de la région de Paris, celle-ci notée par une étoile. Un zoom arrière démarre jusqu’à un plan général de la France. Un trait s’est dessiné et a gagné Marseille, tandis qu’en surimpression défilent en fondus enchaînés des images d’archives de l’exode.


  Narrateur


  De Paris à Marseille... À travers la Méditerranée jusqu’à Oran.


  Le trait se transforme en pointillés et rejoint Oran. Les images d’archives sont celles de paquebots.


  De là, en chemin de fer, en voiture, à pied, ils gagnaient Casablanca au Maroc français.


  [Paris to Marseilles. Across the Mediterranean to Oran. Then by train. Or auto. Or foot. Across the rim of Africa to Casablanca in French Morocco.]


  Le trait continue sur le nord du Maroc, les images d’archives redevenant celles d’exodes terrestres. Enfin, un zoom avant recadre l’est du Maroc et plus particulièrement la ville de Casablanca, dont le nom est inscrit en gros caractères. Fondu enchaîné.


  
    Casablanca - extérieur jour


    4. Plan général de la ville en légère plongée avec au premier plan, gauche caméra, le sommet d’un minaret sur lequel se tient le muezzin. Un pano vers le bas puis vers la droite découvre une rue animée de la casbah, fourmillant de Marocains et de quelques métropolitains (Commerçants, passants, jongleurs, etc).


    Narrateur


    Là, ceux qui avaient de l’argent, des relations, ou de la chance, pouvaient obtenir un visa pour Lisbonne, et de Lisbonne gagner le nouveau monde. Mais les autres croupissaient à Casablanca. Et attendaient... et attendaient... et attendaient...


    [Here, the fortunate ones through money, or influence, or luck, might obtain exit visas and scurry to Lisbon, and from Lisbon to the New World. But the others wait in Casablanca, and wait... and wait... and wait.]

  


  
    Bureaux officiels - intérieur jour


    5. Plan rapproché. La main d’un homme sort d’un télex une feuille et la ramène sous ses yeux (Pano droite/gauche jusqu’au plan rapproché). C’est un militaire. Assis à son bureau, il se saisit d’un microphone. À l’arrière-plan est assis un autre militaire et au fond du champ, sur le mur, est accrochée une immense carte géographique de la région.


    L’officier


    À tous les officiers: deux Allemands, porteurs de documents officiels, ont été assassinés dans le train en provenance d’Oran. Le meurtrier, et probablement ses complices, se sont dirigés vers Casablanca. Interpellez et fouillez minutieusement tous les suspects, afin de retrouver les documents volés... Important...


    [To all officers: two German couriers carrying official documents murdered on train from Oran. Murderer and possible accomplices headed for Casablanca. Round up all suspicious characters and search them for stolen documents.


    Important...]


    Fondu enchaîné. La musique redémarre, vigoureuse et dramatique.

  


  
    Rues de Casablanca – extérieur jour


    6. Plan rapproché. Rapide pano droite/gauche sur un agent de police français. Il se met à souffler dans son sifflet.


    7. Plan moyen d’une autre rue. Une voiture militaire décapotée traverse à vive allure le champ droite/gauche, toutes sirènes hurlantes.


    8. Plan rapproché. Un Européen, coiffé d’un chapeau, se tourne vivement vers la scène.


    9. Retour au plan rapproché sur l’agent de police qui siffle.


    10. Plan rapproché. Un autre Européen s’avance dans la foule, inquiet, et considère l’agent.


    11. Suite plan rapproché de profil sur l’agent, faisant des signes.


    Policier


    (En français)


    Et là-bas, vous!


    12. Plan rapproché de la rue. Un gendarme marocain, coiffé d’une chechia, agrippe un Européen vêtu d’un costume élégant. Il tente de se dégager mais le gendarme l’entraîne sans ménagement. Au premier plan, dos caméra, des commerçants marocains qui troquaient avec l’homme considèrent la scène.


    Le gendarme


    (En français)


    Allez, suivez-moi. Allons allons…


    13. Plan rapproché de la voiture des militaires qui traverse à toute vitesse le champ vers la gauche. Les gens s’écartent sur son passage et la regardent passer.


    14. Plan large de la rue. La voiture vient s’arrêter au premier plan. Cinq militaires en descendent vivement (Le plan est alors rapproché).


    15. Plan large sur des gendarmes marocains qui se fraient un passage dans la foule. Ils bousculent un couple d’Européens.


    16. Plan rapproché sur trois gendarmes français agrippant un autre Européen.


    17. Plan rapproché sur un autre Européen qui regarde vers l’homme interpellé. Pris de panique, il détale dans la rue, dos caméra. Deux gendarmes français lui barrent le passage.


    18. Plan rapproché face sur plusieurs Européens encadrés de gendarmes français. Ils avancent face caméra et par un pano gauche/droite, et s’engouffrent dans un fourgon de police, poussés manu-militari par les gendarmes.


    Gendarmes


    (En français)


    Allez, tout de suite! Entrez!


    19. Plan rapproché et travelling avant. Deux gendarmes marocains s’approchent d’un homme (Wolfgang Zilzer), dos caméra, planté devant une échoppe, et l’agrippent par l’épaule. Il se retourne.


    Le gendarme


    Je peux voir vos papiers, s’il vous plaît?


    [May I see your papers please?]


    L’homme


    Euh... je ne pense pas les avoir sur moi.


    [I... I don’t think I have them on me.]


    Le gendarme


    Alors dans ce cas, veuillez nous accompagner.


    [In that case, we’ll have to ask you to come along.]


    Il prend l’homme par le bras et l’entraîne.


    L’homme


    (Il s’arrête, nerveux)


    Attendez, je crois que je les ai.


    (Il sort des papiers de la poche intérieure de sa veste et les tend, non sans avoir gardé une deuxième feuille dans sa main gauche, qu’il plaque contre sa poitrine)


    Les voici.


    [Wait... It’s possible that I... Yes, here they are.]



    Deuxième gendarme


    (Qui s’est emparé des papiers et les examine)


    Ces papiers sont périmés depuis trois semaines. Vous devez nous suivre.


    [These papers expired three weeks ago.You’ll have to come along...]


    



    L’homme jette un coup d’œil à gauche et s’élance. Pano droite/gauche sur lui qui sort du champ gauche caméra et recadre un jeune couple d’Européens (Joy Page et Helmut Dantine), ainsi qu’un Marocain qui le regardent s’enfuir.


    20. Plan général de la rue dans laquelle s’enfuit l’homme, dos caméra. Au bout de celle-ci, une immense affiche, représentant le maréchal Pétain, est collée sur un mur entier. Bord cadre, à gauche au premier plan, les gendarmes (Dos caméra) visent l’homme de leurs fusils.


    Gendarmes


    Halte!


    [Halt!]


    21. Raccord dans l’axe. Entrée de champ droite caméra de l’homme qui court (Dos caméra), droit devant lui, et s’arrête juste devant l’affiche. Sous le portrait du Maréchal Pétain, on peut lire, en français: «Je tiens mes promesses, même celles des autres. Philippe Pétain Maréchal de France». Gauche caméra, des Marocains assistent à la scène. Off, plusieurs coups de feu. L’homme s’écroule au pied du mur.


    22. Plan serré sur l’effigie du Maréchal. Entrée de champ gauche caméra de deux gendarmes marocains puis pano vertical jusqu’au corps de l’homme. Ils se penchent vers celui-ci et fouillent ses poches. Pano jusqu’à sa main qui serre encore le document. Un des gendarmes le lui arrache, le déplie et le tend à son collègue. On découvre le dessin de la Croix de Lorraine et l’inscription (En anglais) «Aidez la France Libre», au moment où la musique du film entonne quelques mesures de La Marseillaise.
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